
22LA OLtNIQ-E

Le cataplasme et les affecnti.ons -ç igues
de la poitrine
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ADELSTAN L. mR MARTIGNY

Le, Dr Hall écrit ce qlui suit dansLi un des dernliere nar-
miéros dle lat Londron Lancet. Plus je ])riti(que et nmoiws

,J'ordonne de caa)am asles affe-tîonsw;~e de la
poitrine, et. ajudn J'en suis, arrivé 11 cette coiiclusioil
(lue, e.xCepte pOuir moée l doulei, is n'ont tLtIcuite

valeur dans ce,:~'e ins a atc terines-le d&a
freînencts qu'il -(îitra,î,nent ne z*oit i ciupse puLr le';
résultats (1,;.- ''un peut rasnai~ien é eCll

Ehi bien, nmalogré teu1v iloi respect p~our le DivU. jeli
dée'.are franchemnent qlue je sue d'une opinion dimétraiile-
nieffl- oppoSée a' la sienne sur ce sujet. J'ai constaté trop
sonvenit les hieurelux efes ue11 plsn dalls les al
tions aigrues de lat poitrine et des orgpanes adiias.
pour n'être pas convaincu de leur grande effieaitité. Cuini-
bien de fois emi effet n'ai-je pas vu de pauvres petits mwahi-
des ýatteints de broncho-pneumoie augue, offr-ant les
eignes de l'axgoisse respiratoire la plus pénible, ayanit unle
température de 1040 F. et plus, un pouls d'atu-dela de 150
pulsations à la miwute, et une- respiration dépassant 60.)
s-ecoués, par une toux qui par-aissait les faire souffrir beau-
coup et les empêchait de tenir en place dans leur lit, se
calmer commie par enchantement après, l applicaition d'un
grand cataplasme de farine de lin, bien chaud, qui leur
enveloppait tout le thorax. N'ai-je pas aussi tcujiours va
dans ces cas, la température et le pouls tomb'er, La toux
devenir moins pénible, la respir'ation plus facile, puis le
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